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Audit de la fiabilité des données du registre du commerce Office fédéral de la justice 
L’esse tiel e  ef Au 1er janvier 2017, plus de 611  e t ep ises taie t i s ites da s l’u  des  egist es du commerce tenus par les cantons. Toute personne physique ou morale qui a une activité 

o e iale e  Suisse doit e  effet s’i s i e aup s des auto it s si elle e plit les o di-
tio s. Au pla  atio al, l’Offi e f d al du egist e du o e e OFRC  tie t le Regist e central électronique du registre du commerce (Zefix) et exerce la haute surveillance sur le travail réalisé par les cantons. Douze emplois temps plein sont à sa disposition pour réaliser cette mission. Le Contrôle fédéral des finances (CDF) a procédé à un audit de la fiabilité des données du registre du commerce et de son organisation. Il a, entre autres, comparé les procédures des 
offi es du egist e du o e e des a to s, a al s  les do es de si  d’e t e eu  Bâle-
Ca pag e, Be e, Ge e, Vaud, Zoug et Zu i h  et e a i  l’a ti it  de surveillance dé-
plo e pa  l’OFRC. Au fi al, le CDF juge ue l’effi ie e du s st e a tuel pou ait t e améliorée par une centralisation au plan national dans le cadre de la cyberadministration.  Une efficience informatique et des outils de vérification à améliorer La multitude des applications informatiques et des bases de données cantonales, ainsi que 
la edo da e des do es a e  le egist e e t al f d al pose t la uestio  de l’effi ie e des moyens informatiques utilisés par les autorités. Le CDF est d’a is u’u e si plifi atio  
de l’e i o e e t i fo ati ue a e  u e appli atio  u i ue du egist e du o e e suisse permettrait globalement de faire des économies et d'éviter les difficultés liées à la transmission et à la synchronisation des données. Aujou d’hui, les de a des d’i s iptio  se font encore essentiellement sur papier. Or, la volonté des autorités suisses de promou-voir la cyberadministration ainsi que le développement de nouvelles technologies, comme le blockchain (technologie de stockage et de transmission d'informations), doit inciter les partenaires (cantons et Confédération) à développer à terme la digitalisation des réquisi-tions adressées au registre du commerce. 
Les offi es du egist e du o e e o t des diffi ult s à d te te  d’une part les entreprises 

ui doi e t s’i s i e au egist e et, d’aut e pa t elles ui doi e t t e adi es faute d’a -
ti it  ou d’a tifs. Ils e eçoi e t pas s st ati ue e t les i fo atio s o ues des 
aut es auto it s ad i ist ati es pa  e e ple, l’Administration fédérale des contributions 
da s le as d’u  assujettisse e t à la TVA .  Durant son audit, le CDF a mis en lumière des éléments qui plaident pour un renforcement des outils de vérification. Ainsi, il évalue à quelque 13  le o e d’e t ep ises sous 
fo e de aiso s i di iduelles ou d’asso iatio s a se tes du egist e. De l’aut e ôt , les registres contiennent des entreprises qui ne sont plus actives depuis plusieurs décennies et 
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ui ’o t pas t  adi es. Il s’agit su tout de aiso s i di iduelles do t pou  e tai es l’e -
ploita t est d d . Poi t positif, le CDF a d te t  peu de as d’e t ep ises i s ites do t 
les do es so t i o pl tes a se e de do i ile, pas d’o ga e o ligatoi e, et . .  Une surveillance fédérale cohérente, mais une lutte contre la criminalité économique à durcir 
L’OFRC e e e sa su eilla e e  alida t les i s iptio s t a s ises uotidie e e t pa  
les a to s, ai si u’e  effe tua t des i spe tio s da s les offi es du egist e du o e e. Ces deux activités répondent aux exigences légales et sont formalisées dans des concepts 
pe ti e ts. Les p i ipes de su eilla e adopt s pa  l’OFRC so t oh e ts. Toutefois, l’ap-
p o he de su eilla e e s’appuie pas suffisa e t su  u e a al se des is ues, ai si ue sur les mesures de surveillance effectuées par les autorités de surveillance administrative des cantons. Le registre du commerce est un outil pour la transparence des informations relatives aux entreprises. Il peut ainsi jouer un rôle dans la lutte contre la criminalité économique. Le CDF 
est d’a is ue e ôle pou ait t e e fo , pa  e e ple e  e da t pu li  le egist e des personnes physiques inscrites au registre du commerce.                       


